"Il ne faut pas avoir peur de l'Intelligence Artificielle en soi" 
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Si l'utilisation de l'intelligence artificielle dans le domaine militaire inquiète les experts, ils soulignent également le fait que cette technologie peut avoir de nombreux côtés bénéfiques.

Le Français Charles Ollion*, co-fondateur d'Heuritech, fait partie des 116 chefs d'entreprise qui ont signé une lettre ouverte prévenant l'ONU des dangers des robots-tueurs.

L'intelligence artificielle (I.A.) est une technologie, au même titre que l'électricité ou Internet. Il ne faut pas en avoir peur en soi. Tout dépend de ce que l'on en fait. Je pense qu'il faut s'éloigner des visions de science-fiction, du concept de "singularité" -ce moment où l'intelligence artificielle dépasserait l'intelligence humaine et engendrerait un progrès technologique exponentiel et imprévisible-, et de la rébellion des I.A. contre leurs créateurs. 

 Les progrès en intelligence artificielle permettent de rivaliser ou même de dépasser les performances humaines sur de nombreuses tâches spécialisées -jouer au go, piloter une voiture, etc.- mais il y a un consensus scientifique sur le fait que nous ne sommes pas en mesure de développer un système avec une intelligence généraliste à des niveaux d'intelligence ou d'autonomie humaine à court terme. 

Inquiétude sur "les processus de décision de tir"

Ce qui n'empêche pas que la question de la régulation des nouveaux usages liée à l'IA est primordiale. Notre lettre ouverte aux Nations Unies concerne principalement les processus de décisions de tir dans les armements, en particulier dans les drones. Des armes autonomes peuvent avoir un impact plus fort, car plus facile à automatiser. C'est plus dans une optique de course aux armements qu'il est important de contrôler et même limiter ces développements. Il n'est pas vraiment question ici de rébellion ou de perte de contrôle des armes. 

Mais l'IA ouvre également des questions sur d'autres sujets d'ordre économiques et sociaux, notamment sur l'automatisation rapide et à grande échelle du travail, sur des modèles mathématiques discriminatoires et plus encore. Ce sont ces débats qu'il faut avoir en priorité aujourd'hui. 

"L'intelligence artificielle" et ses "incroyables possibilités 

Concrètement, l'IA appliquée aujourd'hui est très liée à l'apprentissage automatique, notamment le "Deep Learning". Les GAFAM [Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft, etc.], investissent des montants colossaux dans ce domaine et sont persuadés que ces technologies représentent le futur de l'informatique. 

Les exemples concrets de nouvelles applications concernent la reconnaissance de la parole -Siri, OK Google-, de l'image -avec des applications en médecine, pour détecter des cancers parfois aussi précisément qu'un panel de médecins-, la voiture autonome, ou les moteurs de recommandations -Netflix, Amazon. 

Nous sommes constamment matraqués par des rapports alarmistes sur l'IA. Au contraire, l'intelligence artificielle peut débloquer d'incroyables possibilités dans tous les secteurs, y compris la médecine et l'éducation. Utilisée à bon escient, elle représente une très belle opportunité économique et sociale. 

*Charles Ollion, co-fondateur et directeur de la recherche à Heuritech, enseigne aussi le Deep Learning au Master Data science de Paris Saclay. Heuritech est une startup Parisienne qui utilise l'intelligence artificielle et l'analyse d'image pour détecter automatiquement les tendances de la mode à partir de photos. 

